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•Angola/Élections
La victoire du MPLA au

pouvoir aux élections
générales confirméeLa Commission nationaleélectorale (CNE) angolaisea confirmé mercredi soirla victoire du parti au pou-voir depuis quarante-deuxans dans le pays lors desélections générales du 23août, qui a recueilli61,07% des suffragesselon les résultats défini-tifs.•Tunisie/ Gouvernement
Vaste remaniement mi-
nistériel en Tunisie pour
"une nouvelle impulsion" Le chef du gouvernementtunisien Youssef Chahed alargement remanié sonéquipe mercredi pourdonner "une nouvelle im-
pulsion" à un pays tou-jours en difficulté,notamment sur le planéconomique, malgré deséclaircies.Onze ministres font leurentrée à l'occasion de cenouveau remaniement,notamment à l'Intérieur, àla Défense, à la Santé et auTransport, et deux --mem-bres du parti islamiste En-nahdha-- changent deportefeuille.

Afrque en bref

•France/ Lutte contre leterrorisme

De l'explosif TATP prêt à
l'emploi découvert dans
le laboratoire clandestin
près de ParisDe l'explosif artisanalTATP prêt à l'emploi a étéretrouvé dans un labora-toire clandestin découvertfortuitement mercredi enFrance près de Paris, danslequel étaient stockés desproduits chimiques et desbonbonnes de gaz, a-t-onappris de source judi-ciaire.Cette source n'a pas pré-cisé la quantité de TATPdécouverte. Les enquê-teurs ont également re-trouvé des produitschimiques entrant dans lacomposition de cet explo-sif artisanal instable, sou-vent utilisé parl'organisation jihadistegroupe Etat islamique (EI)pour perpétrer des atten-tats, a expliqué une sourceproche du dossier. Une en-quête antiterroriste a étéouverte et deux hommesont été arrêtés.•Corée du Nord/ Sanc-tions
Les États-Unis veulent
un embargo sur le pé-
troleLes États-Unis veulent ob-tenir un embargo sur lepétrole à destination de laCorée du Nord et empê-cher ses exportations detextile, selon un projet derésolution diffusé mer-credi aux 15 membres duConseil de sécurité del'ONU.
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UNE marée humaine departisans de l'opposition adéferlé, hier à Lomé etdans dix villes du Togopour réclamer une alter-nance politique, dans unpays dirigé depuis 2005par le président FaureGnassingbé.D'autres rassemblementssont prévus jeudi dans cepays de sept millions d'ha-bitants à l'appel des prin-cipaux partisd'opposition.Amnesty international aestimé à "au moins100.000" le nombre departicipants dans la capi-tale, selon son directeurau Togo, Aimé Adi, jointpar téléphone."C'est du jamais vu, je
pense qu'il y a plus d'un
million de personnes à
Lomé", a de son côté af-firmé à l'AFP le chef de filehistorique de l'opposition,Jean-Pierre Fabre.A Lomé, une foule déchaî-née a brandi des pan-cartes et crié des sloganshostiles au régime deFaure Gnassingbé: "La dic-
tature se nourrit du silence
et de l'inactivité", pouvait-on lire sur l'une d'elles."Les réformes, c'est des
mensonges, on ne les croit
plus. Si le peuple est décidé
rien ne peut l'arrêter, pas

même l'armée", a assuré àl'AFP Armand Jarre, unmanifestant de 26 ans.Une grande partie de l'op-position togolaise (coali-tion de cinq partis Cap2015, le Groupe des six etle Parti National Panafri-cain -PNP, rejoints parplusieurs partis mineurs),avait appelé à l'unisson àde grandes marches surdeux jours.Ils demandent des ré-formes constitutionnelles(limitation du mandatprésidentiel et scrutin àdeux tours) promises parle régime, qui n'ont jamaisabouti.Toutefois, dans les rangsdes manifestants, c'est ladémission du chef del’État "aujourd'hui même"qui était réclamée.Jean-Pierre Fabre a été ac-clamé par des milliers depersonnes au rond-pointBe Gakpoto, épicentre desémeutes qui avaient faitdes centaines de mortsaprès l'élection du prési-dent Gnassingbé en 2005,année où il a succédé àson père, resté au pouvoirprès de quarante ans."On ne peut plus parler de
Constitution, on ne peut
plus parler de projet de loi,
il est déjà trop tard. Au-
jourd'hui c'est une porte
ouverte, s'ils ne sortent pas,
demain ce sera le peuple
qui entrera dans la mai-
son", a déclaré M. Fabre àla foule rassemblée à la fin

de la marche.Une autre figure de prouede l'opposition, Tipki At-chadam, a affirmé que "de
mémoire d'homme, les To-
golais ne sont jamais sortis
aussi massivement à
Lomé"."Demain la forteresse va
tomber, nous sommes sur
la dernière ligne droite", adit le président du PNPsous les applaudisse-ments, s'estimant "fier etheureux d'être Togolais".• RASSEMBLEMENTS
JEUDI Après les discours des lea-ders de l'opposition, lesmanifestants se sont dis-persés dans le calme en sedonnant rendez-vousjeudi pour de nouveauxrassemblements.Le chef de l’État avait ap-pelé mardi soir "la popula-
tion au calme, à la sérénité
et à la modération", re-

doutant de nouvelles vio-lences après les manifes-tations du 19 août quiavaient fait au moins deuxmorts.L'internet mobile étaittoujours coupé dans la ca-pitale togolaise en fin dejournée, empêchant l'ac-cès aux réseaux sociaux,selon des journalistes del'AFP sur place.Dans le nord du pays, àSokodé, Dapaong et Karanotamment, plusieurs mil-liers de manifestants ontégalement défilé, selonAmnesty international etdes témoignages d'habi-tants sur place.Le gouvernement avaittenté de jouer l'apaise-ment la veille des rassem-blements en annonçantune réforme constitution-nelle concernant la "limi-
tation des mandats et le
mode de scrutin".

Cet avant-projet de loi,adopté mardi en conseildes ministres, doit encoreêtre validé par le Parle-ment, qui ne fera sa ren-trée qu'en octobre. Maisson contenu reste flou."Nous avons constaté qu'il
y avait une attente forte au
sein de la population", aexpliqué à l'AFP le minis-tre de la Fonction pu-blique, Gilbert Bawara,tout en invitant les oppo-sants au "dialogue et audébat".La limitation à deux man-dats présidentiels, dont leprincipe semble acquis, nesera en revanche pas ré-troactive. "Il n'y a pas de
raison législative de le
faire (...). Mais nous avons
besoin d'un consensus pour
que cette réforme soit ac-
ceptée", soit les 4/5e desvotes au Parlement, a-t-ilprécisé.La main tendue du gou-vernement et de la prési-dence n'auront pas suffi àdécourager l'opposition.Le président Faure Gnas-singbé a succédé à sonpère, le général Gnas-singbé Eyadéma qui a di-rigé sans partage le payspendant 38 ans, à la prési-dentielle de 2005 avecl'appui de l'armée, ce quiavait entraîné de violentesmanifestations et une fé-roce répression.Il a été réélu en 2010 et en2015 lors de scrutins trèscontestés par l'opposition.

Marée humaine dans les rues de Lomé à l'appel de l'opposition
Togo/ Manifestation

AFP
Lomé/Togo

Manifestants dans les rues de Lomé.
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LE Premier ministre sé-négalais sortant Maham-
med Boun AbdallahDionne a été reconduitdans ses fonctions mer-credi et doit former unnouveau gouvernement,près d'un mois et demi

après les législatives rem-portées par la majorité duprésident Macky Sall.Chef de gouvernementdepuis juillet 2014, M.Dionne "demeure à son

Mahammed Boun Abdallah Dionne reconduit dans ses fonctions 
Sénégal/ Gouvernement

AFP
Dakar/ Sénégal

LOUER un poisson rouge pour la nuit. Legérant d'un hôtel belge a eu l'idée de pro-poser ce service afin d'animer la file d'at-tente devant la réception de sonétablissement, un concept qui a rapidementsuscité la curiosité des internautes.Une touriste néerlandaise a posté débutseptembre une photo de bocal à poissonsur son compte Facebook. Une de ses amies,productrice radio en Nouvelle-Zélande, l'areprise sur Twitter. Le tweet est devenuviral et a été aimé plus de 30.000 fois enmoins de quatre jours.Mais ce n'est pas la première fois que leconcept "Rent a fish" de l'hôtel Van der Valkde Charleroi (sud de la Belgique) connaît cesuccès, relayé mardi par plusieurs médiasbelges."Il y a deux-trois ans, un joueur australien de
tennis en fauteuil roulant n'arrivait pas à
dormir. Il a décidé de filmer les poissons et
de partager la vidéo sur les réseaux sociaux",se souvient David Dillen, manager de l'hô-tel, joint par l'AFP.Depuis, les trois poissons rouges Nemo,Heineken et Prince Charles, loués pour 3,50

euros la nuit, sont les vedettes de l'hôtel.C'est le manager qui a eu cette idée en mars2013. "Assis au bar de l'hôtel avec mon cou-sin, je voyais tous ces gens qui s'ennuyaientdans la file d'attente de la réception", sesouvient-il, "je voulais rendre leur temps
d'attente plus agréable, les faire sourire".Le concept a tout de suite été plus loin avecle slogan : "Seul dans votre chambre, vous
souhaitez de la compagnie ?". Il permet delouer son poisson rouge à la nuit, bocalfourni."Aujourd'hui, nous avons trois types de
clients : ceux qui postent des photos du pois-
son dans leur chambre sur les réseaux so-
ciaux, les hommes d'affaires qui s'éclatent à
envoyer leur note de frais rigolote à leur pa-
tron, et les familles à qui on prête gratuite-
ment le poisson", raconte M. Dillen.Mais gare aux enfants. "Une petite Néerlan-
daise de trois ans a kidnappé l'un de nos
poissons. Son père, qui l'a découvert dans la
voiture à la frontière belgo-hollandaise, nous
a immédiatement appelé. L'hôtel le lui a of-
fert", conclut-il       

C'est arrivé...

... à Bruxelles (Belgique)

Louer un poisson pour la nuit

poste", indique le site dugouvernement, citant undécret présidentiel publiémercredi.M. Dionne, 57 ans, dont lareconduction était atten-due, avait présenté mardisa démission ainsi quecelle de son gouverne-ment au président MackySall, suivant une traditionrépublicaine bien établieau Sénégal, un des rarespays africains à n'avoirconnu aucun coup d’Étatdepuis son indépendanceen 1960 et qui est souventvanté comme un modèlede démocratie sur lecontinent.Le scrutin législatif du 30juillet avait été largementremporté par la majoritéprésidentielle, dont laliste était dirigée par M.Dionne, un homme long-temps considéré commeun technocrate réservémais qui a fait preuve depugnacité pendant lacampagne.Ces élections ont toutefoisété marquées par d'im-portants problèmes d'or-ganisation et ont étécontestée par l'opposi-tion, notamment dans lacapitale Dakar.Proche du président

Macky Sall et ingénieur-économiste de formation,M. Dionne est passé par lesecteur privé (IBMFrance), la Banque cen-trale des Etats del'Afrique de l'Ouest(BCEAO) et par l'Organi-sation des Nations Uniespour le développementindustriel (ONUDI).Un nouveau gouverne-ment doit être formé dans"les prochaines heures ou
prochains jours", a rap-porté mercredi l'Agencede presse sénégalaise(APS, publique).Le président Macky Sall aété élu en 2012 pour septans face à AbdoulayeWade qui était au pouvoirdepuis 12 ans.Le futur gouvernementdevra poursuivre la miseen œuvre du "Plan Séné-
gal Émergent", lancé en2014 pour faire du Séné-gal un pays émergent àl'horizon 2035 grâce no-tamment à un renforce-ment des infrastructures(transport, eau, électri-cité).La prochaine élection pré-sidentielle aura lieu en fé-vrier 2019.


